
Le rencontrer, conseils humbles et pratiques. 

Sachez que les choses les plus nećessaires, les plus vitales, sont celles les plus 
faciles a ̀obtenir. 
Imaginez que vous rentriez dans un lieu calme, ou ̀vous allez pouvoir passer du 
temps et ou ̀vous et̂es attendu. Ce lieu est beau, majestueux dans ses dimensions, 
que vous leviez les yeux pour en admirer la hauteur, la largeur, la profondeur, ou ̀que 
votre regard se pose, tout est une source d’et́onnement et d’eḿerveillement. Mais ne 
vous laissez pas distraire, vous et̂es venu pour le rencontrer Lui. Vous ferez le tour 
du propriet́aire plus tard.  

L’accoutumance. 
Ne soyez pas surpris si vos yeux ne distinguent rien les premiers temps. Il vous faut 
patienter un peu. Asseyez-vous et attendez que vos ''yeux'' s’accommodent a ̀ce qui 
vous semble et̂re de l’obscurite.́ Car ce lieu n’est ećlaire ́d’aucune lumier̀e provenant 
de l’exteŕieur, et il faudra un peu de patience pour que votre vision s’habitue peu a ̀
peu a ̀la lueur de la petite flamme preśente en cet endroit. Il n’y a la ̀aucune fenet̂re 
donnant sur le monde exteŕieur, rien de ce qui est du dehors ne peut y peńet́rer. Sauf 
vous. 
Ainsi avec persev́eŕance et un peu de pratique, cette humble lumier̀e illuminera toute 
chose et chassera la moindre zone d’ombre. Accordez-vous du temps, faites-vous 
confiance et laissez votre vision s’accommoder a ̀ce nouveau type d’ećlairage.  

Faites silence. 
De mem̂e, les murs eṕais de cet ed́ifice ne laissent peńet́rer aucun bruit exteŕieur. Si 
vous entendez du bruit, du tintamarre, des ećhos, c’est bien vous qui avez amene ́
avec vous tous ces dećibels, comme si vous traîniez derrier̀e vous un fil auquel sont 
attacheś de multiples casseroles et ustensiles de cuisine.  

Il faut eǵalement un peu de pratique, notamment la pratique du calme et de 
l’apaisement, pour faire cesser le tintamarre ininterrompu de vos penseés, en 
preṕarant ce moment par exemple. Faites-vous confiance, nous sommes tous 
capables de nous poser et d’attendre que les bruits exteŕieurs et inteŕieurs 
s’atteńuent pour ne leur pret̂er plus aucune attention. Un peu comme les vagues 
circulaires creéés par une grosse pierre jeteé au milieu d’un lac finissent par 
s’amortir et disparaître presque complet̀ement. L’objectif n’est pas ici de faire stopper 
le flux ininterrompu de vos penseés, mais de ne pas commencer a ̀les examiner une 
a ̀une.  

Je vous l’annonce par avance, dans un peu de temps, environne ́du bruit de mille 
pet́ards, sollicitations et problem̀es mem̂e insurmontables, vous saurez plonger au 
fond de vous-mem̂e pour retrouver, avec la simplicite ́d’un claquement de doigt, le 
calme qu’offre le lieu de votre inteŕiorite.́ Et sa Preśence.  

Pratiquez le silence. 
Vos oreilles commencent a ̀s’habituer au silence : ne venez pas rajouter du bruit par 
de nombreuses paroles, questions, reproches, dećlarations, craintes, demandes, 



supplications ou remerciements. Avant mem̂e que vous n’ouvriez la bouche, tout ce 
que vous allez dire est dej́a ̀connu par Celui qui sonde les cœurs et les penseés.  

Gagnez du temps – ou plutot̂ ev́iter d’en perdre – en ne vous approchant pas 
bruyamment. Avec l’habitude, vous aimerez ce silence, vous le rechercherez plus 
que tout, car il vous permettra d’entendre la voix de celui qui parle doucement, avec 
humilite ́et sans jamais crier. La fanfare dans la rue, avec ses trompettes, tambours 
et grosse caisse, ne laisse au triangle aucune chance de faire entendre son doux 
tintement.  

Et vous ne serez pas ećoute ́plus attentivement si vous parlez plus fort, si vous criez 
ou si vous hurlez en ce lieu. Votre propre voix pourrait couvrir toute reṕonse 
murmureé. Personne de malade ne crierait ou ne parlerait sans cesse devant son 
med́ecin alors que celui- ci essayerait de vous dire comment vous soigner.  

Parlez peu, que vos paroles soient rares, ećoutez surtout.  

Venez comme vous et̂es. 
Si vous attendez d’et̂re parfait pour rentrer en ce lieu, sachez que, parfait, vous ne le 
serez jamais. Faites-vous violence, privez-vous, donnez tout ce que vous possed́ez 
aux pauvres, infligez-vous des mortifications, des meurtrissures, des peńitences, 
scarifiez-vous, donnez votre corps tout entier pour et̂re livre ́au feu, brul̂ez le sous la 
forme d’une offrande, cela ne vous servira de rien. 
Pourquoi ? Parce qu’on ne peut acheter ou rembourser ce qui est gratuit. Si je vous 
donne gratuitement un livre et que vous tentez de me le payer en me donnant de 
l’argent, un bien, ou en me remboursant par un service, je m’attriste a ̀penser que 
vous n’avez pas compris mon geste et mon intention.  

Je n’attendais rien de vous en retour, mon seul plaisir et́ait de savoir que cela vous 
serait profitable et que cela vous rendrait heureux. Et d’ailleurs comment feraient 
ceux qui ne peuvent pas me rembourser, ou ceux qui n’ont plus le temps mateŕiel de 
le faire ?  

N'attendez pas, venez comme vous et̂es. 
Mem̂e si vous vous sentez indigne, impur, sale, si vous estimez que votre cas est 
irrećupeŕable, que vous le pensiez ou non, que le monde entier vous hurle que, oui 
c’est vrai, vous et̂es perdu et bien trop sale pour venir en ce lieu. Soyez sourd a ̀ces 
cris qui voudraient vous lyncher, n’ećoutez pas mem̂e votre conscience qui vous 
condamne peut-et̂re, ne pensez pas que vous allez salir le lieu qui vous attend. C’est 
mem̂e l’inverse qui va se produire : vous allez et̂re lave,́ soigne,́ panse,́ deb́arrasse ́
de vos vieux vet̂ements que sont les errements de votre vie passeé.  

A ̀l'oppose,́ si vous pensez que vos œuvres, votre bonte ́naturelle, votre 
exceptionnelle personnalite,́ vos qualiteś vont vous prećed́er et que le maître des 
lieux va se prećipiter a ̀votre rencontre et ouvrir pour vous les portes en faisant 
annoncer votre arriveé par les trompettes ceĺestes jouant a ̀votre gloire, sachez que 
votre ego et l’aveuglement quant a ̀votre et́at reél ne vous permettront pas de passer 
par la porte et́roite. Mem̂e en forçant.  



Le roi, comme le dit le conte pour enfant, ne sait pas qu’il est nu. Ni qu’il est aveugle 
et sale. Que ses beaux vet̂ements sont une illusion devant celui qui sonde les cœurs 
et les reins. Ce genre de porte et́roite ne se franchit qu’en baissant la tet̂e.  

C’est ainsi que les derniers seront les premiers. Et que les premiers seront les 
derniers. Remarquez qu’il n’est pas dit ici que les premiers ne rentreront jamais dans 
ce lieu, mais seulement en dernier. Quand ils se seront deṕouilleś de leur propre 
justice. Seul le brin du fil a ̀coudre peut passer au travers du chas de l’aiguille. Pas 
toute la pelote. Se deṕouiller va leur prendre un peu plus de temps, un peu plus de 
temps que celui qui sait, lui, qu’il n’a rien.  

Rencontrez le Lui en tant que personne. 
Vous et̂es venu en ce lieu pour le rencontrer, pas pour adheŕer a ̀une religion. Et ne 
vous laissez pas det́ourner du merveilleux moment de sa preśence par vos soucis ou 
par vos attentes. C’est lui que vous recherchez, pas une reṕonse a ̀vos problem̀es, 
mem̂e si c’est ce qui vous a amene ́en ce lieu. Il vous donnera lui-mem̂e ce dont 
vous avez besoin. Et vous risquez d’et̂re surpris par sa bienveillance et sa sagesse.  

Sa voix. 
Dans le silence, dans le lieu ou ̀il vous attend, vous reconnaîtrez sa voix. C’est lui qui 
nous le dit, il s’y engage. Cette promesse a et́e ́donneé, ećrite et celui qui vous 
appelle est juste et fidel̀e, il respectera sa parole. Il n’est pas un homme pour mentir.  

Un endroit au calme. 
Choisissez-vous un endroit, au calme, ou ̀vous ne serez pas deŕange ́pendant vingt a ̀
trente minutes. Acceptez de ne pas et̂re disponible pendant ces courts moments, 
pour ne pas et̂re interrompu ou sollicite ́pendant votre temps d’inteŕiorite.́ 
Vous pouvez utiliser votre rev́eil, votre teĺeṕhone en mode avion ou tout autre chose 
pour geŕer ce temps les premier̀es fois. Installez-vous confortablement pour ne pas 
que votre corps vous devienne douloureux et se rappelle a ̀vous. Accordez-vous le 
luxe de n’et̂re pas joignable pendant ces trente minutes, ou organisez-vous pour ne 
pas devoir l’et̂re.  

Ce que vous allez faire en vous rendant au lieu de votre inteŕiorite ́est une chose 
importante pour vous mem̂e et le sera eǵalement, par ricochet, pour vos proches. 
Faites-le pour vous, pour vos proches et pour celui qui vous y attend.  

Un petit jeu maintenant. Quel est le point commun a ̀tout ce qui suit? Pour l'enfant : 
saisir un objet, se tenir sur son seánt, se lever en s'agrippant, se tenir debout et en 
eq́uilibre, marcher, courir, parler distinctement, exprimer une demande ; plus aĝe:́ 
lire, ećrire, compter, faire du veĺo, se servir d’un ordinateur, rećiter des poem̀es, 
parler une autre langue, faire de la dance, du piano, acqueŕir des compet́ences, des 
diplom̂es, apprendre un met́ier, conduire une voiture, un avion, un bus etc... Car 
toutes ces choses ont un point commun. Lequel ?  

Il a fallu que vous accordiez du temps et plusieurs tentatives pour y parvenir. Aussi, 
ne vous dećouragez pas si vous avez l’impression qu’il ne se passe rien lors de vos 
premiers moments d’inteŕiorite.́ Soyez bon et patient envers vous-mem̂e.  



Persev́eŕez ! Et demandez-LUI de vous aider si besoin.  

La rećompense. 
Venez en ce lieu, en vous, vous et̂es attendu ! 
Votre place a et́e ́preṕareé, car vous et̂es un bien aime.́ On vous y attend de toute 
et́ernite ́et tout a et́e ́fait pour que la rencontre soit belle. Il ne manquait que vous. 
Vous n’et̂es pas un poids, vous n’et̂es pas un boulet, vous n’et̂es pas de trop, vous 
ne serez pas place ́a ̀l’ećart, pas dans les soubassements ni dans les combles. Vous 
serez mem̂e revet̂u d’habits, vous serez baigne,́ lave,́ parfume,́ et votre preśence 
volontaire et humble sera honoreé par celui qui vous recevra.  

Vous ferez sa joie, son bonheur, votre preśence le ravira. Et vous serez vous mem̂e 
heureux ! Et vous verrez combien il le sera. Vous verrez et vous expeŕimenterez la 
joie qu’il a a ̀vous rencontrer.  

Car sachez deśormais que la porte est ouverte, et que personne ne pourra la 
refermer. Que vous et̂es l’un chez l’autre, l’un avec l’autre, l’autre chez l’un, que la 
vie qui et́ait prev́ue bien avant le commencement de ce monde vient de commencer 
pour vous.  

Et que nul ne vous ravira la joie de sa preśence en vous. 
Sa preśence en vous, c’est gout̂er le Ciel avant de vous y rendre.  
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